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LE MALADE MALGRE LUI
Operette - Bouffe en un Acte.

i

personnages.

LE CRASl) DUC 1)E GRIBOUILLE, Vieux (/unique. 

MORTIBUS, Médecin.

PURG(L\, Médecin.

SIMON, Maître d’hôtel du Duc.

GUILLAUME, 4nrdinier du Duc .
CHAMPAGNE, Domestique.
LE PINE, Domestiq ue.

Chieurs d’Apothicaires et de Cuisiniers___Costumes du Mnl;><l<‘'Imaginaire.

EPOQUE MOLIERE.

Un appartement; meubles- du temps, une table, plusieurs fauteuils, so Mies latérales.

CATALOGUE DES MORCEAUX.

OUVERTLUE ....................................................... •y

1 INTR(iDI CTION........................... (la- Dll. c

2 TRIO..................................................................................

3. scène et couplets.................... Qu«,lli‘ av.'iituro,....................................... I Sim. h , 1. * Dur, CIrpiii-I................................ --

4 MORCEAU I)’ ENSEMREK................ A moi (ihampa^uo, à moi Lopiui»!... • 1. ••pine. i m-i», Multibus, Chan>pai(iir) ôll.

ô. COUPLETS DE GUILLAUME. Tir, toc, lin, fin, lin !...................................................

G. CIREUR ET SOLO................... do bruit, pas do srüudalo . . . .

7 MORCEAU D'ENSE.AIIII.E. .

8. CIR IT R FTN \l................................................ Turlutufuî Chnpoau pointu!............................... .70.

No I A__ I-’ autour :i l:.it um arcompa«»iw*iiiont do pot il Onhoslro ( >|anu*orit I qu'il loin* pour les roproonfahons

S'ndr»*s*.-r « lu-/ lui, I", nu* Troiifliot, a Paris.
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LE MALADE MALGRE LUI

OUVERTURE.

,C\

Lent.

IMouvl do Yaîse.
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SCE\E I.
LE DUC, MORT!BUS
Cho'tir d’Apothicaires.

i\V 1.

PI A Y O.

And'.10 maestoso. introduction.

üiiif [fî
Tenors.

il m i

n

ïÉÉÉ--y .
. gnifique, il est beau!___

Basses. J ■_

\ive le faraud due de Gri.

F i &2ËâS s
II est magnifique i! est beau!
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peur quon He le mouijle Se cache dans l’eau,

peur qu’on ne le mouille

\ive le {{rand duc de Gribouil

Se cache dans l'eau. Vive le grand duc de Gribouil

se cache dans l’eau, Qui se cache dans l e,

se cache dans l’eau. Qui

1 eau .Qui se ca_che dans
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Moderato.

LK DfC.

des gardons charmants, char . niants, . vez de bons

res.Les plus u . ii _ [es ins . trament s. Voues aux plus grands sacri.

Nous solda . irez l'lui _ ma

. te.\ous nous rendez bien des ser . vi
uj-tr
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MO RT I Ht: S

( nil One),__

Vous voyez tout du bon cô _ te !tout du bon

de votre Excellen . ce,Cèst un fi. trebienglo. ri . eux,

ce de se.rais un savant heunais

eDjfcLcT]7 HUB:—-------- 1---- 1—:—yrrw f| |»r>

C'est un emploi que l'on s'; che. Etre médecin d un orand
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■ *- p--T-:P- &-Ï-,
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to i|ÇhV±£ g
.duc. d'un grand duc! .Chacun vous traite de ga . na

$ 33E m33^

£ÈÊ 5E3E 33F9 i
r i/

Si I on me trouve assez ca . duc.

Après In Reprise le Choeur sort.

SCEI\E II
LE DUC, MORTIBUS.

LE DUC.
Maître Mortibus... Je sais que vous êtes un médecin comme on b en voit 

peu. comme on n’en voit guère.
MORTIBUS (saluant)

Grand duc!., ajoutez un médecin, comme on n’en voit pas.

le me.
Vos remèdes admirables, pas excellents, font du bruit dans le monde.

MORTIBUS.
Je vous suis recommandé par son altesse le prince de Boiscraqué.

LE DUC.
Une bûche de mes amis, qui se consume depuis dix ans.

MORTIBUS.

Je le soigne.
LE DlC.

Il était toujours malade.
MORTIBUS.

Toujours malade, et depuis que je l’ai entrepris.

Il est mort.

Il ne soutire plus.

LE DUC.

MORTIBUS.



il
LE DEC.

Molière la dit: heureux les médecins, les infirmes qui en réchappent par lu 
grâce de Dieu, prônent partout leur mérite ceux qui vont à trépas, ont garde 
de se plaindre et vous avez toujours raison.

MORTIBIS.

Monseigneur, c’est la mode, on se moque des médecin*, tout en suivant leurs 
ordonnances. Impossible de s'en passer.

LE DEC. (se frottant la jambe)

Aïe! aïe! Je m'en passerais, sans ma maudite goutte... J'ai la prétention de 
vivre cent ans, aussi je cherche un Esculape, célèbre,pour l'attacher à ma personne.

MORTIBIS.
%

Nous pouvez chercher dans' l’Italie moderne et dans la "Gréa* antique.
LE DEC.

Je n’aime pas la vieille graisse.
MORTIBUS.fà. part )

Je suis (rit... (haut) Sans forfanterie, je ne crains pas la concurrence dïio Pur- 
gon, d'un âne.

LE DEC.

Ln Ane et vous ça fait deux, c’est mon avis vous vovez que je vôtys rend* justice.
MORTIBL'S. (saluant jusqu’à terre)

Vous me comblez, grand duc!.. Purgon! un charlatan qui traite tous les malades 
par les saignées et l’eau tiède.

LE DEC.

Tandis que vous, c’est par l'eau tiède et les saignées.
MORT1RES.

Ce qui constitue un svstème diamétralement opposé.
LE DEC.

Docteur Mortibus, ménagez votre cher collègue Purgon; il a ma confiance, un 
nez rouge, des lunettes d'or tout ce qu'il faut pour être un grand médecin.Tenez, 
je l’entends, il vous expliquera mieux que moi. ses cures, phénoménales et ses 
guérisons miraculeuses.

:
SChWE 111.

Les Mêmes,PITRGON.
l’ERGON . (saluant le due )

Salut à son Excellence!
MORTIBL'S. (saluant Purqnn)

Salut au prince de la thérapeutique!
BCKGO.V (saluant Mortibits)

Salut au roi des émollients!
MORT IRIS, (pressant la nifrin dr Vnnjan)

Ce cher confrère... (à part) un baudet en robe noir.
l'ERCO.X ( meme jeu)

In excellent collègue (à part) un singe en chapeau pointu.
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LE DUC.

Bravo! jo suis enchanté de voir deux Hippocrates, se repasser la rhubarbe 
et le séné

H'KGON.

Notre illustre malade va mieux.
LE DUC.

Bonn, boula...
DUHfiO.N.fféOint le pouls du duc)

Bonis lent, monotone...
MÜKTIHUS. (de l'nuire eute, meme jeu)

Bouts précipité, fiévreux.
UUBCON.

Qu’est-ce que vous dites1?.. 75 pulsations!
M OUT lit US.

Vous battez la campagne 150 pulsations!..
LE DUC.

Ah! ah! tachez de vous entendre...
(ils ont chacun leur montre à la main en tâtant le pouls du duc)

MOHT1BUS.

Confrère, votre montre retarde, comme vous, c’est une patraque.
l’L’KGON.

Collègue, c'est votre oignon qui marche comme un tourne-broche, imbécile!
MOIITIBUS.

Ganache !..
■ LE DUC.(7es séparant)

Halte là... je vois le moveti de concilier vos opinions. <le suis peut-être plus 
malade d’un coté que de l'autre?

mort mus.
Ca n'aurait rien d’extraordinaire, j'ai bien soigné un hydropique qui était plus 

vieux en bas qu'en haut.
BURGON (r) Mnrtihns)

.le vous défends de toucher à mon client.
.Moimitus.

Bu tout, c'est mon malade.
BURGON.

Cest le mien.
MOHTIBUS et BURGON. ( en semble tirant le vieux, chacun par un bras)

Le mien, le mien, le mien .
LE DUC.

Aie, aie! Comme dans le jugement de Salomon, n'allez-vous pas me couper eu 
deux... .le liens à rester tout entier, pour un seul médecin.

DU BOON.

Ignorant, empirique!
MOBTIBUS.

Arracheur de dents, vétérinaire!
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TRIO.

Allegro moderato.

PIANO.

ez comme il ba _ bil . le. Le mede _ cin . _— -----------------_____ : - _
+~ . L m *-

m im at ±=±z
=F

(il . le, L’onfre.re sou _ venez - vous en, lbs un m;a _ la _ de ne m e.

r r#fr^ c» 'rrrS
-Km » i
# *F¥f > »T=CJ

*

•} . * *»»»
* * s t

tie suis un Es _ eu _ El vous _

moutiucs.

_ (an, l n cbarla _ tan. unrharla. tan. Et vous, et vous un chart;» _ (an. Yovez,vov-

04*.
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til _ le, Confrèicocomm»

m e _ cluson _ venez - vous en

» <gjüg

lape, Et NOUSSUIS

Dt'C (ri/vit)

In eliarla . tan. Et vous, et vous uneliar.la _ tan. Comment se

le De me', de. fin de pa .
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un chaula . (an. Et vous

liar.la-tan. Et vous

_ un char.la . (an, Et vousEt vous

Je suis, je suis un Es . eu.un char, la _ tan .

Je suis, je is un Es .

.(an. El vous

\Et vous.et vous un rharla _ fan.

lape. Et vous, ef vous un rharla _ fan.

lape.ht vous,ef vous un rharla _ fan. 
> > > -r ^ ^ r



18 p 5" '^rro Tioderafo.

îîîî

Toujours du baume de lan.cef.fe. 
MOKTIIILS.

El vous toujours

Je viens de guérir u.ne fol

. ment, Dont je fais le nom prudemment.

__Aux muets je rend
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D'un i -diot. té,Changer les poumons de eô _ te'.

bes J'ai fait un ears des plu

MOKTIHCS.

les plus gouf . (eux.

veux.Aux aveugles je rends les veux. Je lins danser les plus gout „ leux!

NOT\ A I .i i*<ih «*ri! jiffiidrt» ;»! Sfjçno ^

Al



H'HfiOX.

Empoisonneur, marchand d'onguent1

MOHTIliUS.

Assassin, écorrheur, brocanteur de sangsues!
I I.' Dt'C. (1rs sr'parnnt)

Assez que diable... trêve aux compliments des balles, entre savants distingues, 

«le prendrai pour médecin, celui qui a fait les cures les plus merveilleuses.
MOHTIliUS « l WKCON.

Moi, moi, moi. moi!..
l-l HCO\.

Excellence, je puis étaler à vos veux les infirmes que j'ai -guéris.

MOHTIliUS.

(band duc, permettez que j’exhibe ici tous les estropiés que j'ai rendu à 
la santé !

LE DUC.

«le ne permets pas ça... faire de ma maison, l'Hôtel-Dieu, merci, j'ai bien 

assez de ma goutte et de mes rhumatismes.
KHGo.V

En poitrinaire au 25'. degré.

vioitTinus.

IVmrquoi pas trente?

H HCO.V

Oui. pourquoi pas trente... mon malade était réduit à vivre de colifichet.

LE DUC.

Comme un serin.

PUKGO.Y

«le l’ai sauvé.

MoltillU-s.

Elus fort que ça... un avocat, avait par mégarde, avalé dans son potage, un 
hanneton; qui, après s'être faufilé dans les fosses nasales, avait établi sou 

domicile dans le cerveau, entre le frontal et la nuque., le hanneton vivait là, 
en rentier, la faculté déclarait l'opération impossible .«l'ai trépane' l’avocat. C’est-
à-dire que je lui ai découronné le dessus du crâne, comme on enlève le 

eouverrb»- dune tourte.

LE DUC.

Oui, on n’y trouve des boulettes, des écrevisses.

Mollîmes.

Moi. jv ai trouvé des hannetons! toute une famille de ces scarabées.car la

bête avait fait des petits.
1T HGO.X

Mortibus. je vous défie de produire - votre avocat, qui nest qu'une gasconuade.



MOKTIBCS,.

Purgon, amenez donc votre poitrinaire au colifichet, qui n’est qu’unte, affreuse 
bourde. (ils se menacent)

LE me.

Nous allons recommencer... respect aux perruques doctorales!
en»; o>.

J'accepte le défi... Je vous attends dans mon amphithéâtre.
MoiiTims.

Et moi, dans mon laboratoire, {its sortent m se .pnanquant)

SCÈNE IV.

LE MC, GCILLAl’MK.

LE DEC.

Malpeste!... ils vont se battre... heureusement que les armes des médecins, sont 
celles des apothicaires, et qu’elles sont plus rafraîchissantes que mortelles... il 
me faut un docteur... lequel prendre... le choix m'enbarrasse.. . Purgon ! ou 
Mortibus!.. ils sont forts tous les deux, plus forts que le fort de Vincennes.

Gl'l LL AI M E. (timidement)

Monseigneur l'grand duc, est - il visible pour Guillaume, voir’ jardinier.
LE l>tc.

Je n’y suis pas.
fil lïXAimK.

Mon bon maître.
LE OLE.

Je ne suis plus un bon maître quand j'ai ma goutte que veux-tu butor:'1
fil ILL A LME.

Implorer la grâce, de c’pauvre Simon, votr’ marmiton en chef.
LE DEC.

Ce maroufle nesl plus mon maître d hôtel, puisque je l'ai chassé.
fini.I.AIME.

Jarni! vous pouvez l’y bailler sa place.
LE DEC.

Jamais, jamais... un peudard qui manque toutes ses sauces... il doit a-
voir comme l'avocat de Mortibus, une famille de hannetons dans la cervelle.

GE ILL ACME.

Par Saint Guillaume mon patron! c’est dur, à la porte pour un roux.
LE DEC.

.h' te chasse aussi, si tu prends encore la défense de ce fripon.



22 SCENE V.
Lies Mi':MF.s, SIMON.
C,lueur de.s Marmitons.

SCENE ET COUPLETS.
IV" 5.

Allegro moderato.

PI A \<>.

Quelle a _ ven . fu .

lu . i'e fo .

maître esf to
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•Il est tout dé.fro .

est tout de. fro _ que .La chose est

La fri _a man _ que La fri _ tu

. que' La fri _ tu La fri.

. (ure Et roux. Comprenez.

roux, La fri . tare Et roux.

04*.
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Comprenez - vous? Comprenez - vous? Comprenez - vous?vous?

(Comprenez-vous? Comprenez - vous?

. (me Ef La fri_roux!

La fri . (ure Etroux!_

Lento.
SIMON. nrrahh

(iràee mon lion

(ure Et
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LE DUC.m
(y! _ colrre)

■■ ■ ■ y f— -—-f____ E-P- b y-g

Nog,qu'il aille paître, Non,qu'il aille

j’" ’ il si f ; * I i 1
*—Y

f

J ’Ij’j i ? i
k y

paître. Au diable le chef. Au diable le chef.



(1er Couplet) Depuis que 
(2'.’ Couplet) Maître d liù.

. tel le plus ha _ bi le

Le des. tin j'en perds Tes . 
Sans men dou .Je fais de l'hui .la oui . sine à

£
Je confond tout dans la oui 

C’est la hon _ te de ma fa
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u . ne bë _ cas .
'icreme a la va .el gui .

l\)ur un la _ pin, P>ur un la _ pin!
Mis de loi _ <01011, Mis de Foi _ <*n«>n!~ n /-N- nil

Allegro.

î * * 'f.F

Grâ . ce mon bon mai 
Allegro.

. tre.
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pitié mon bon maître,Pour le pauvre chef' Pi.tie', pi _

ns
£m B

-tie', pi .tie', pi _ fie'. pi-tié mon bon maître.Pour Je pauvre chef. Pour le

y?.
J}-»-

i i
■y—v -? ï v

,/:r

m f T’ ,f F-f-=...T r
pau _ .vre chef, Pour le pau - vre .chef.

f

f £

-Æ_ I
i.i: orc.

jzy-psSi
Aon. non, non. non. Pas de par _ don. Non.

; r —f:A = S

£eËÉ

EE
pâü È 3E

,/T\ *

non. non. non, Pas
P =£_ Al

y S V
T~m-------- --------P. r TFSB.BE5.

de par . don. ^ skgno

f * ** b * -Jm - V j-@ ,.r rË. : ■7- 'L-■■E .....7. J±. .7 4e . J___ £___ ________h # - + "
/Ta

P

après le

2'. Couplet.

Jjirrs la Rrprisi', h' Dm■ sort 
suin’ (tus Cuisinfrrs.



29
SCENE VI.

SIMON, MORTIBUS.

SIMON.
Âli! maître Simon, cuisinier sans fourneaux, .sans une pistole, il ne te reste plus 

qu'une bonne corde, ou le plongeon par dessus le pont neuf.
MORTIBUS.

Qui parle de corde, de pont neuf?.. l’Ânnibal des rôtisseurs!
SIMON .

Ma foi, un joli marmiton... je suis fricassé, j’ai perdu une place qui vaut une 
maîtrise.

MORTIBUS. (mystérieusement)

Ecoute... il y a moyen de s'entendre, Apollon aux tomates! aide moi à conqué­
rir l’emploi de premier médecin du grand duc de Gribouille, et je te fais a- 
bandon des cent écus que tu me dois pour honoraires.

SIMON.

Nous tombez bien mal en réclamant vos visites, quand je n’ai pas un hard eu poche.
MORT IHUS.

Sois dévoué... je te soigne gratis jusqu’à la fin de tes jours, et de plus je te 
replace au milieu de tes casseroles, à la tète de tes gâte - sauce.

SIMON.

Et vous exigez pour ça?..
MORTIBUS.

Rien, ou presque rien... pour obtenir le titre de grand officier de la santé du­
cale, il faut que j’exhibe à son Excellence, une cure- plus étonnante que celles de 
ce Purgon, mon rival.

SIMON.

Tout ça ne me regarde pas.
MORTIBUS.

Patience... tu vas comprendre... consens à faire le paralytique.
SIMON.

Quand je me porte comme la Rastiüe ?
MORTIBUS.

Bravo!., tu seras dautant plus facile à guérir, que tu n’es pas malade.
SIMON.

Assez, je jette ma langue aux caniches.
MORTIBUS.

Mon garçon, c’est marché convenu?
SIMON.

Du tout... que je fasse le paillasse, le cabotin moi, un maître d”hôtel, (mec d>- 

qnité comique )
MORTIBUS.

Rustre, si tu fais la mauvaise tète... prends garde à toi... je ne recule pas des 
vant les traitements extrêmes. Je te fais administrer une forte décoction de bous 
vert,selon la formule (appelant) holà! les chevaliers du gourdin.



30 .SCESE VU.
Les Mêmes, CHAMPAGNE, LKVINE

(amn's chnnin d'un baton)

PI AM>

MORCEAU D’ENSEAfBEE.
Allegro

JHORTIBl'S.

A moi,Cham.pagne.à moi Lt;.

(ils lui donnent des coups de biltnn)

vite qu'on lui frotte le . chi

au meurtre

r. r.m
CH AM HA CM-

C'est For. di'e d'un grand me _ de

““B"
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LKHNE.

C'est l'ordre d'un grand méde. rin C'est l'or

de . fin.

de . fin.

tes bien ma -__vous e
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Vous me don.nez la baston --na.de, Cest—.donnez

♦ Il

s-SUÉ E

_bienfait,____e est bien fait pour le deve. nir.
CHAMPAGNE. J'À

e
P i I

Mon cher vous etes bteir ma _ la
* ’4t

«
w-ffP wf

Mon cher vous êtes bien ma _ la _

Même ea. pable den mou.

Même ca _ pabie d'en mou . rir, d'en mou . rir.

d'en mou . rir.



Rien qu'une bonne baslon

bonne baslon _ na.dr

vous

mr. Oui,vous al _ lez eri conve -

Oui.vous al _ lez en conve _ nir. vous e

Mon cher

è . tesvous
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ble denma _ la ea _ pa

mais vous al _ lez en couve __ de Mais vous. la .

eâ.pa _ ble même ca . pable d'en mou.. de Même

lade Mè .

ne bonHien qu'u

. nir Vous me donnez vous me don. nez. la haston . na.de C’est___

. ne bon _ . ne,rien qu'une bonne baston _ nadeEl vous___

bon . ne bas .Ion . nad

3 S 3
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Mon cher vous è _ tes bien ma . la . de.
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Rien qu'une
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Et vous al _vous

bas. ton . na . de.don .

bon _ ne bas.ton na _ de Et vous al .

_ lez et vous al .

_lez. et vous al . lez en couve, nir.

bast on.Vous me don . nezfait c'est hier) J'ait pour le deve . nir

_ |ez. et vous al . lez en couve., nir. Rien qu’u _ ne bon . ne

♦ fl
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Et vous al . lez, et vous al - lez en conve.nir. El vous al _

Et c’est bien fait,c’est bien fait pour le de.ve. nir.(.est bien (ait

Et vous al „ lez, et vous al . lez en conve . nie. Et vous al .. na _ de.

nir. El vous al _Et vous al _ lez

rrvsr.

_ lez en con . ve . nir. Oui vous al . lez en con. ve . nir.

g
le de _ ve . nir, (/est bien fait le de _ ve . nir.

. lez en con _ ve _ nir, Et vous al . lez en con _ ve . nir.

.lez en con. ve . nir. El vous al . lez en con. ve . nir.

0*4
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al. lez

pour le de ve _ nir.

al _ lez
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danse..me peu cel. te

Nous è . tes

. fiant, ali! je le pense En me cas . sanl jam.bes et

Metcnius.

bien vite au plus br et plus de ru . bri . que...

SIMON.

epar.gnez, epar.

que,Nous è . tes hv.dro _ pi .
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mon

(lest con.ve

f » * 8»

M.
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. nu.beau marmi _ ton, M .te chansons ces craintes folles,Et je te compte cent pis.

A
-s-
A

ff

_ tôles. Ou le double en coups de bà . ton. Ou le don ble en coups
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Mon cher.de bà . tou. 
CHAMPAGNE.
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du tout ma . la . . de,Mais vous

. tes bien ma _ la ._vous e _

è . tes

ble den ne bon

_mais vous al _ lez en conve . nir.Yous me donnez,

.ble, même ca _ pable d'en mou.rir.Rien qu’u

bon . nerir. Rien. pa . ble mou
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vous al _has _ ton .

r r^Tr-^â
me don _ nez

has _ton_Et vous al. lez en conve _ nie. Rien

vous albas . ton _ na

et vous al _ lez, et vous al . lez en eon.ve _ ni r.

Et c'est bien fait,c’est bienfait pour le de.ve _ nir. Rien. de. _

. de. et vous ai _ lez,et vous al . lez en couve _ nir. Rien

et vous al . lez
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et vous al _vous

bas . toa.na . de,

bon _ ue bas _ton.ua _ Et vous al _

lez et vous al _vous

_ lez. et vous al _ lez en con.ve.nir. Et vous al _ lez en con _ ve

fait.eest bien fait pour le de.ve.nir. (’est bien fait pour le de _ ve

. léz. et vous al _ lez en con _ve _ uir. Et vous al _ lez en con _ ve

nir. Et vous al _ lez en con _ ve
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_ nir.Oui,vous al _ lez eu conve . nir.
cr esc.

.nir.Cèstbienfait pour le de.ve.nir.
cresc.

bien fait pour le

.nir. Et vous al . lez en eon.ve _ nir .
cresc.

.nir, Oui.vous al . lez en eon.ve . nir , 
- _ A

( ils lui donnent ries coups de hntrm) ^
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SIMON.

Assez, .assez., jen conviens., je suis malade... de force, malade malgré moi., mais rje- 
suis bien malade., oui je suis brisé, vermoulu, disloqué!

MORT l BUS. (donnant In piei-v aitr Heur valets) .

Noici les honoraires de votre friction.
LE BINE.

Grand merci, monsieur le médecin.
CHAMPAGNE.

Ne vous genez pas. quand vous aurez besoin de nos petits services.
SIMON

Les croquants., allez j’aurai mon tour.
(ils sortent)

SCÈKK VIII

MOKTIBUS, SIMON.
MORT mus.

Enfin ce n'est pas sans peine., mon ami crois à mes regrets sincères., maître Si­
mon avoue qu’il est paralytique.

SI MO N. (.se frottant le dos)

Trépassé, même, si cela peut vous être agréable.
MORT1BUS.

lu le vois le remède est bien simple.
SIMON.

Ou ne peut pas plus simple.
mort mus.

Rien que de l’élixir de gourdin.
SIMON.

Je préfère l’élixir de Garus.
MORTIBUS.

J entends son Excellence., vite a ton rôle, (il le fait asseoir dans un fauteuil) il s agit de 
fermer la bouche, les yeux, les oreilles; de laisser tout dire et tout faire, de ne me 
contredire en rien, et tu touches cent pistoles.

SIMON.

Oh! c'est facile.
MORT mus.

Mou drôle, n'oublie pas que tu es paralysé.
SIMON.

Je le sais. ( il ferme les yeit.r et s'étend dans le fauteuil)

MORT I BUS.

Parfait, maintenant fais le moribond.

Heiu? pas le mort surtout.
SIMON.
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SCEAU IX.

Les Mêmes, LE DUC, PL'RtlON.
LE l)l:C. (a Purgon)

Je vous le répète, cher monsieur Purgon, je choisirai le médecin le plus 
habile.

MORT 1 UES. (fa/tant le pouls de Simon)

Chut!, chut!.
LE DUC.

Pourquoi chut! qu'est-il arrivé?
l'VmiOS.Uippercevant Simon)

Grand Dieu!, votre maître d hôtel..
LE DUC. (effrayé)

11 est mort?
MOKTIBUS.

Oh! non... mais il n'en vaut guère mieux.
LE DUC.

Nous m'effravez, Mortibus.
FUUGON.

Qu’est-il arrivé à ce pauvre Simon
MOUTIRES.Oui Dm)

Monseigneur, en apprenant la perte de sa place, il est tombé dans une attaque 
nerveuse, muqueuse des tissus sanguignolanfs hidroliques et des organes epiiii- 
toires, respiratoires et autres accessoires en langage vulgaire une attaque d'apo - 
plexie foudroyante.

SIMON, (bas a Mfirtibus)

Nous aviez dit: paralvtique.
Monrtius.

Tais-toi imbécile.
l.E DUC.

Nous me voyez confus désolé car je suis’ la cause involontaire de cette catastrophe.
MORT1HUS.

Rassurez-vous., il est au plus bas. mais je' réponds du malade. Je lui ai iiigur-ile 
un looch aussi etiicace que terrible.(donnant un papier un Duc) fenez voici la for­
mule.

1.1, l)UC. ( h su ut )

Rhum. aquariuD, potassum, verdegrisaré et mortau.vjratslihus.
UUKCON.

Bourreau, un remède à tuer un éléphant.
SIMON

Saperlipopète !
LE DUC.

Qu est-ce quil dit?
MORTIIU s.

Rien., le traitement agit...dans cinq minutes...
0 + + .
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FLHGON.

Il iif sera plus quun corps sans aim*, corpus ravé dos vivants, corpus qui appar­
tient a la science et pour vous prouver l’empoisonnement,je vais disséquer le sujet.

SIMON.
Me disséquer? aïe, je n'eu suis plus.

MOKTIBUS.(/w.v)
Pas un mot, ou je t’étrangle.

l'I'KGOX.
Monseigneur, rien de plus intéressant que l’anatomie et une séance de dissection.de 

vous «tire ce spectacle céans, de vous demande la permission de réunir mes aides et 
de tn armer de mes instrument» chirurgiques!

(/.e Duc sort, suin' de Pur yen et Mort Unis )

SCÈNE X

SIMON .(seul)
Ses instruments..merci..en voilà une position pour un cuisinier, l’un veut m'empoi- 

sonuei, 1 autre me désosser quou me retourne à droite, à gauche, comme un din­
don à la broche, je suis toujours rôti!.. Mortibus est un fin matois; cent pistolespour 
me faire disséquer, cest un marché de dupe.. Si j’avoue la supercherie dont je suis 
complice, son excellence va me rouer de coups de canne. Si je me sauve, j’ai tout 
à craindre de la vengeance, ah! pauvre cuisinier, je suis sur le gril.

SCENE XI
SIMON. GUILLAUME (tme bouteille à la main)

COUPLETS DE GUILLAUME.

jVboiaume
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1*000 mono mosso.

Coii-pi.-t ) Doux ju treil _ ie, Liqueur si ver- 
ne, Plus de méde .

Pooo mono mosso.

. me il .

le. Quon mette eu bou.teille,Qu’on ohaDte tou. 
ne. A bas la oui . si.ne. De ees assas_,

mette__ eu bou _tei 1 .
bas _____  la oui .si

(.omm tu mivnds moins bè .
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SIMON.

I uns, tiens, ce bravé jardinier quitte dune ses parterres, pour les vignes du sei­
gneur.

Guillaume, (de plus <■« plus gris)
Jarnü.les vignes., non la cave., elle est excellente, la cave à son Excellence.

SIMON.

Guillaume, pour un jardinier, tu bois comme un sonneur.
GUILLAUME.

Tes mon intime, pas vrai.. Eh bien gargotier mon ami, tout ça 1 émotion d'là 
sensiblerie., quand on ma baillé qu't étais à la porte, quasi un larron. Ça m’a 
causé un chagrin du désespoir.

SIMON.

Et le chagrin il faut le nover.
GUILLAUME.

lien touché.. 1 chagrin faut 1’ never., pas à la rivière, l’chagrin, n'est pas des 
poissons, 1 chagrin n’aime point l'eau, l’vin, v’ià son élément.

SIMON.

Pas du vin de domestique.
GUILLAUME.

Puah! du vin d'domestique., fi donc., bon pour les maîtres., les entants d saint 
Hacre, ca méprise la piquette d’Argenteuil.

SIMON.

Nive le Pomard et le Frontignan, qui nous enfoncent notre bonnet jusque sur 
le nez.

GUILLAUME.

Ben touché., jarui! j'avons quasi la berlue qu’jy vovons goutte. Eh! là bas 
mon lit qui s’en sauve.. Oh! non seulement j'ous pris l’coche sans en avoir 
la doutanee. Guillaume sur l'eau., jamais., y pourrait en entrer dans mon verre!

(il turnin' duns un fauteuil et s’endort)

SIMON.

Tiens, jV songe., ce serait un bon tour à jouer à ce sac a vin., il s'endort, 
donc il est plus malade que moi. et capable de me remplacer. Ce rustre est 
si gras, qu’on peut le disséquer, un peu, sans lui faire trop de tort A il le pose 

sur la table lui met sa veste blanche, son bonnet de cuisinier, et lui couvre les jambes arec 

son tablier) Maintenant, Mortibus, Purgon et tous les écorcheurs, peuvent venir 
avec leurs instruments de torture., ma foi, dans ce monde, chacun pour soi, 
et sauve qui peut, (il sort>
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GUILLAUME sur la table, LE DUC, PURGON. 

Choeur de» apothicaires.

CHOEUR ET SOLO.
Andante maetoso. cou gravita.'a mezza voce. .

TENOHS.

Pas de bruit, pas de seau.

BASSES.

Andante maetoso.

PIANO.

|üé ^=é

. dale,

m
Car c’est dé-fLar Plu. ton Et c’est une oeuvre infer.

k -----
£?'V. £

. dalejCarc'est défier Pluton, Et c’est une œuvre infer.

*m1--- r

m HH fl I JT
fcÉÉ _L—: . f

. na.le.

È Ê pi ü
Dis.sé.quer un mar.mi . ton!

ÜÉÉ M
.nale.Disséquer un marmi -ton!

J5
Pas de bruit, pas de scan.

P
‘
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Car c'est dé-h.er Fia

EEEEEEEEEEEEEt
le, Car c'est dë.f i.er Plu . (un
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%
ua. le. Dist e est uq marrai -une oeuvre in

0SS
El c'est une oeuvre m _ fer - na.Ie,Dis sequer un marmi

?

!

tou! Di sequer se.quei un mar . mi

Dis.sé. quer. dis.séquei mar _ mi

ï(I
1

Pas de bruit pas de seau

de seauPas de bruit.
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Car c'est dé.fLer Pl u . ton ,
crest\

Carcest dé.li.er Plu . ton,

crest

re infer . ua le, Dis . sé.quer, dis _ sé 
dim.

une uem

une__ oeuvre inter, nam Dis . se . quer dish "

i
nn . tonun mai

. quer un inar - nu - ton. Oui.cest, une oeuvre infer . ua
b---------- A

un marmi . ton. un__ mar . mi . ton.
PPK AA O

. quer

- le, Dis.séquer.oui, disséquer un marmi . ton, un mar . mi ton.
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PIKGON. (ini.v uns)

0__0_

ptii . thé Où vous a _vez acsieurs, I am

g~*i f 0—0-0—0-0- f ° f f ~j> 0 f

cès, Où vous avez ac.eès, Cesl en.cor un thé â.tre Digne de mes suc
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PPÉ Ê
cès, Digne de mes suc. cès . C’est un champ de ha . tail _ le, Le
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maître ou le va . let Sans crainte je le t ai L le,Comme on coupe un pou.
0.0^

let. Comme on coupe un pou-let. Sans crainte je le fail-le.
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— Comme ou coupe un pou - let.Comme on coupe un pou.let, un
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Ténors.

Basses.
ras de bruit,
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Pas de bruit.
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SEGNO

*

Pas de bruit.

%.

Ris de bruit
^ jusqu 

mot

au

=5=it

i FIN.

-»----- r-v

LE DEC.
Purgon, vous êtes bien sûr qu'il est mort?..

PURGON. (lui montrant Guillaume sur la table)
Excellence... regardez... et n'en doutez plus, ma science est infaillible.

LE DEC.
Ma foi je risque quelques pleurs, à la mémoire de mon infortuné maître dhù- 

tel.
PUKGON.

A quoi bon vous appitoyer sur le sort de cet animal domestique. Grand duc. 
et vous messieurs les apothicaires, je suis curieux de vous faire admirer les ra­
vages occasionnés dans les organes, par le poison de ce saltimbanque de Mul­
tibus. (Guillaume ronfle)

LE DUC.
Ecoutez Purgon... on dirait qu'il ronfle.

PUKGON.
Erreur... après l'agonie, nous constatons souvent ces déplacements des flui­

des . (Guillaume se retourne)
LE DUC.

Comment se fait-il, qu’il était sur le dos,et que le voilà à plat-ventre.
PURGON.

Excellence, comment voulez-vous qu’un trépassé se retourne, car il est bien 
mort (il lui tâte les reins) il semble que son cœur bat. mais je vous explique en­
core ce phénomène par la dilatation des corps, conséquense du dernier soupir, 
chez le moribond.
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Cl'ILL AU MK. (se réveillant)

Qui moribond?.. (Purgon, le Duc et les apothicaires, se retirent au fond du théâtre com­
me pour tenir conseil)

PURGON.
Notre a>is. messieurs, avant de lui ouvrir l'abdomen.

, GUILLAUME, (se levant un peu)

Où suis-je? ils parlent d’ouvrir... quoi
PURGON.

Le péritoine...
GUILLAUME.

L’ père Antoine ...
PURGON.(meme jeu)

J’ai des bistouris, qui coupent comme des sabres de cavalerie.
GUILLAUME.

Pourquoi tous ces chapeaux pointus?.. Jarni y glosent afin de m’couper en mor­
ceaux... ah! v ia qui dégrise... (il se cache sous la table)

LE DUC. (revenant au premier plan)
Disparu !..

PURGON. (stupéfait)
Comment notre sujet envolé, éclipsé, on nous à volé notre défunt.

LE DUC.
Voilà qui serait plus qu’étrange, s’il avait pris les jambes à son cou.

PURGON.
11 y à des êtres si récalcitrants aujourd'hui qu’on ne respecte plus rien. Un 

mort qui se soustrait à la dissécation. Je n’avais pas encore vu son pareil!..
LE DUC.

C’est indélicat.
PURGON.

Nous déranger dans nos petites opérations... Quand j’allais vous éblouir, car j’ai 
perfectionné l'anatomie et j'en ai fait presque un art d’agrément.

LE DUC.
11 faut que notre victime se retrouve.

PURGON. (trouvant Guillaume sous la table)
Que fais-tu là,rustre sous cette table?..

GUILLAUME.
Jarni! je in' promène.

LE DUC.
Je le reconnais, c’est Guillaume,mon jardinier.

PURGON. (le faisant sortir)
Pendard! tu n’es donc pas notre mort, le gâte-sauce que nous réclamons...

GUILLAUME.
PardineL regardez, j'sommes ben vivant, et n’tenons point à m'faire empaillerà 

la fleur de l'âge.
PURGON.

Larron, maroufle! rends-nous notre sujet ou dans ma colère, et dans l'intérêt de 
la science je t’écorche à sa place!...
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MORCEAU D'ENSEMBLE

BASSES.

Qu'as-tu fait du maître d'hù-

Allegro.

cresc. semprc.

J 7TT ? p :a r * ^ a ’ j-r * ± \Qu’as-tu fait du mai-tre d’ho - tel?

9m 8—r y . ...r—r ~r~__ y.. fnrr-r

-tel? Qu’as-tu fait du mai-tre d'ho -

fia
Qu'as-tu fait du maître d'hô - tel?

GUILLAUME.

_ tel?Qu'as-tu fait du maître d'ho . tel? Pi . lié. pi - tié.
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SCÈNE XIII.
Les Memes. Clueur des Cuisiniers.

vre mortel pour un pau vre uior.
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SCÈAE XIV
Les Mêmes, MORTIBUS,' SIMON, CHAMPAGNE et LÉFIXE.

LE DEC. (si-parant les combattants)

Malpeste!.. Je veux la paix, je Lordonue.
MORTIBES.

Moi, je viens aussi séparer les combattants, proclamer l'innocence de Guillaume 
et vous prouver que ma médecine est un baume de longue vie, puisque mou para­
lytique est leste comme zéphir et ne s’est jamais mieux porté.

SIMON, (au due)

La pure vérité. Monseigneur. Rendez-moi votre confiance, mes fourneaux et 
vous verrez que grâce au traitement de ce grand guérisseur je vous ferai des 
sauces, des grattins, dignes dune bouche royale.

LE DEC.
I

Rurgon, convenez que voilà une cure, qui tient du prodige; car vous l'avez vu 
comme moi. ce marmiton, à toute extrémité.

MORTIBES.

Et. le voilà, gaillard, dispos, avec un nouveau bail de cinquante ans (bus à Pùr;/un) 

dites comme moi.et nous partageons la sinécure. Que diable les loups ne se man­
gent pas.

RERGON.

Je m'incline devant le grand praticien.
MORTIBES.

La modestie est l'apanage du génie. Ah! voilà une couronne que vous méritez, 
comme étant le premier savant.

RERGON.
Après vous !

MORTIBES.
Après vous !

LE DEC.
Décidément, illustre Mortibusîje vous attache à mon auguste personne.

MORTIBES.
Avec 1 adjonction de mon honorable collègue, dont les lumières me sont in­

dispensables.
LE DEC.

Nous croyez que ce n est pas trop, deux médecins?
SIMON (a Guillaume).

Non ce n’est pas trop.
geillaeme.

Mais c est assez pour vous conduire eu terre!
MORTIBES.

Mes amis, plus de luttes fralicides. Souvenez-vous qu'apothicaires et marmitons, 
c'est toujours la même cuisine.

0 4'..
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CHŒUR FINAL

Allegro moderato.

Tur.lutu. tu! Chapeau poin.tu! Turlu.tu.tu! Chapeau poin.
TOUS.

J-

Tur.lutu . tu! Chapeau poin.tu! Turlu.tu.tu! Chapeau poin.

. . .
Ut t

1-
i. .Ji't n i
tu! Sov.ons bons ca_ma _ ra - des, Soy.

m ¥
.tu! Soy.

mm *SS
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Mü.quons-nous des spadas.uons-nous,

Moquons-nous, Mo.quons-nous des spadas.. ons bons cama . ra _ des.

la . des Et j
nons

. sms,

es mé . de.t ins Tii.oüs tous les rna- 
Soijjnous

Et ja _ mais, et ja . mais les mé . de. t ins 
vi . ve, vi . ve

"045.
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Kl ja.mais les méde_cius!ÎuonstousIesma _ la 
vi.ve Soignons

udes Et jamais les méiie.cins! Tuons tous les ma. 
Soignons

.des Et ju-mais les ine.de. eius! Jamais, ja.mais les mé-de.cins! Jamais, ja-.
A vi _ ve Vi.ve, vi . ve vi.ve, vi_

damais ja.mais les mé-de.cins! Jam; 
Vi.ve, vi . ve vi.v

iiis lesméde . eins !
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